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liov.rr jA ce denoi jolis chevaux
canadiens donne pif de cor-

-r- . -

Ide ~ ~ ~ ~~---- Q2.0.0 tlA A~Itful'elle

calculent leurs réserves à 4 p. c. et'
même à 4P. C

c e ni m iric-,ai7dubih.nuivinuilb ecun»J
-.- -. _ ----

première conêignation qui sera
compoisée d'éetalons percheronis et
normands,,avec, un ou deux chle-

lau-e sie e;.- cette
cônsîgna.tî :on qui evra*arriver-A la
-fln'd de -mai. ou »au commencement
de iuin,-sera mise sur le «acée
vendue à- l'encan..

Nos- --dlté dMriulture; -noa
éleveuis etý nos cultivateurs à l'aise
se dîitrn saiÏ douMe ces. ani-
mauxd44r6 actuRIscie

de France, et qui'raàpôrternt cer-

tainemen. de gros intéréta-A ceux

LA"COMMERCIÂlL-uNIOqN"k

-Noua, avous _. u-le -rapport des
DirecteurSl*de ilàCompagnie -d'As-

aui~ace-~'ommeri nion-"-pnur
l'execeemiée14c br

Cett-Goàgiie- qui-a- son--siège-
socia à Area, -fait depuis long-
temps -des aiixres'a1i Cnada, aans
les trois piiin*cipales* branches- d.

coidi8ios spuce ,ý»ur la ve -etais-
suran.ce maritime. Chacune de ces
branches a. mn comptabilité dis-

-- tnue,.Ireseveépécîale.
Le capital dle la compagnie est

de ->iOO-;-les-actionn-aires -ont
réalisé Ilannée dernière 'un divi-
denje"de -20p._ -' ceqi' dit beau-
coup an faveur. de l'administration.
Les recettés ýde l'asseurance sur la
vie forment=.u fonds er>écial. cette
branche est administrée sur le syB-
téifie de la mutualité, c'lest-à-dire
que tous les profits -eri sont em-
Ployée. à piiymr -des bonus aux
a8sures. apres iaconItêrl
réserve nécessaire -et du dividende
aux actionnaires. Ces bonus ont
Wt jusqu'fii calculés tous les clinq

- as, 'anée ernire flniétaant une
période-de-binq-aýnhies-énftces-
de la Période ont été-calculéè à là
somme de -1>20,228 à distribuer
aux. porteusdepo-lice ce qui don-
nera àeëux qui préféreront -le retili
rer comptant.26 pour cent sur le
total -des primes versées. pendant

Les réserves dé. chaque branche
forment un fondselc de matière
à être ialrt
se composent des sommes Àu iivan-
tes:-

-Incendie ..............£ 647M58,3.1
Mare.....* ........... ,418.8

Marine. .............. 2~,1,.

Total................. 2,003,785,14.4
A pýart, ces 'fonds up-éciaux. les

i-érés-nlIele RIrans ses assurés

avec lIn plus grande libéralité, elle
mérite une large part du paltrnnage

MM. Evans et McGrégor gérants
dela compagnie à Montréal, et M.
N. Picard, spécialemlent charmé dû
aepartemen--- ca-nadieiT - Trauçais,
sont~ trop connus de nos conci-
toyens pour que nous ayons besoin
de faire autre- chose que de consta-

rla popularite o l ouis

L'HIYGLENE'DES HABITA-
* TIONS.

* (Suite)

On p rendra également soin d'aé-
rer le. lit,-de secouer les rideaux,
d'essuyer les poussières. n-agira-
de nême pour .les autres pièces de
-1 habitation. Enfin, il est. dl'unex
t1rémie-importance 'd'eiifret.nr-l
respiration de l'habitation. comn-

te celed lh ie,, en-lui .four--
nes8ant -un air! -tais pour rèmpla-
cet l'air altéré qu'elle renferme-

CHAUFFAGE DE -L'HABITATION.-
La question du chauffage de

l'haitaionm&tvdu aptr que-

eiftend par chauffage l'art d'utili-
]erlachadeufificielI rout

par les -divers cunbutllls r*'x
élever et maintenir dans les pièces
de l'habitation une température
de 150 à 209, quand l'air extérieur
se tr aveA à meiiempL5IuFr.ierieure. Le but -est de nous -garan-

tir contre, l'influence du froid.
Nous savons que le poumon

fonctionne avantageusemen t quand
irespire un ai cuenablemnt

froid, et- que le contraire arrive
quand -l'air sie tr.ouve à une temnp&-
tr-aiure-chaude-La coe utiw~
matériaux -alimen-aires r's r-
gu j èr ent-r6paftwie-àns 'tout
l'organisme, et la circulation ne
se fait librement qu'à la condition
expresse que -la température - de
notre cor'ps soit-maintenue à W075.
L'air ambiant chaud ou froid' il -
flue our notre température corpo-
relle. Il iious réchauffe ou nous re-
froidit-par contact. Dans une at-
mosphère ,chau4,l epa *a-d..

zemi sesporen a'ouvrent, -des
milons de glandes situées dans la
profondeur de la ýpeau,. fonction-
nent, la- sueur .sort, la *vapeur se
p roduit. Ainsi notre co sd-si
le trop de calorique qu'il possiède.
-A une btisse température. notre

.peau se pare à la résistance. Ellecse
contracté, Fe ramasse 'aur elle-mé-

-y.wmvua mmI~~--ju [JZV~jnie. ~u uuuuew~~
Fuiets, ae 1 a; compagnie.- portent ment artificiel appelé vulgairement

5o 7 atr-,une nmme d'lau dessus "e6-haiî-de- ioule -ti rtg

ýM00000ét

Ua -l ?éli-sati-oide ces il nées

-dans se plain.
Il existe plusieurs méthode. de

chauffage, et les plus usitées sont à
la fois de trèsprcex oyn
d'aération. Les principales colidi-
-tionsde salubrité de tout sy stri
de chauffage réien ias l 'éleva-
tion suffisante de la tenipérature et.
dans le renouvellement incessant
de latr. M-Coulier, dans le diction-

médicales, résume très bien les con-
ditions du chauffâge:

le. s .égager une quantité d-echa-
leur variable à volonté,'de manière
à entretenir dans les locaux hab!tés
une température 'constante mal-
gré les influences saisonnières;

2o. Fon1 ionnerdurant la nuit
malgré l'absence ou la négligence
des pr&poss

30. Ne -pas laisser pénétrer dans
l'atmosphère respfrale -désw an-

~aitemnt1-e podutsgazeux de
la combustion;

m4e. Né pas modifier l'état hygro-
métrique de l'air chauffé;
ào. Réalitier toutes ces conditions

avec économie, et présenter toutes
les garaonties possibles contre les

uiude
if------------- I--. à

chaudâ et à eau chaude s.ont 1e~p
paril le pus--emp oy s. Avec les

-usages des poèles et des> calorif ères
à air chaud,-il faut redouter deux
inconvénients graves:; la sécheresse
de l'air et la posibilité de lapy

a. s*v t.ovJnv. tlo-. .<

cie carbonique et d'oxyde de car-
bone. . On corrige le premier par
la présence au-d-essusii du feu d'un
vasie rempli d'eau, et le Vecond en

suvillant avec défiance et facili
tant le pI ui'fossà--ëib1àg.En.
fin. l'appareil de chauffage à l'eau
chaude-est -considléré -aujourd'hui
le meilleur.-- -- - -- -

- On.îne peutTdterminer d'une fa-
çon rigoureuse le dégré de chaleur
artificielle de la maison, parce que
les enfants, les vieillards et les
femmes ont besoin d'une tempéra-
ture pluis élevée quç l'homnme adl-
te. Le malade deihande aussi plus,
de cha1eur et une température plus
soutenue. Cependant, on prendra

rature de 15 dégréa et pou-r limie
suipérieure 20 degrés. ---

Ii resterait -bien pour -.èn finir
avec cette question du chauffage; à
parler des combustibles, mais ce
point est plttt du ressort de l'éco-
nomie domestique que de l'htygiè-
ne. -

DE î'c.RAE-Le Jour Où

Itre l'influeièÇe -du froid en aillumI4nt!le premier feu, il découvrit'du me-

sâgréabie qelerpnd sont au-
tant. d'inconvénients qui agissent
d'une manière défavorable sur la
-santé. -Il fautajouter à.ces inconi-
vénients la. possibilité des expo
sions qui fait de-cet la9îpes um d an-
ger permanent. La lumière du gaz
h-ydrogène-bicarboné tend à remn-
-Plae~si luil au- moi-ns,

gaz a aussi ses défauts ;elle exha-
e edes gaz délétères, -produit une

-nre ehaleur--et -fait une prodi
gieuse coýnsommation doxygène. Il
faut ajouter encore la fréquence des
fuites de gaz et le danger de l'as-
phyxie ou de l'explosion. -Avec
ces systèmes d'éclairage, il iixnpor-
te de corriger sans cesse, par - une
active veaitelrkinn lRrtn raV '
îuide de la tAmuérature et de. 1'nt-
mogPheère.

-Les-récents-t-suwrprýeiints r ré
de la lumière électrique nous font
préqumner qu'après une serie de
perfecý ionnements,'on parviendra
àen faire l'éclairage de î:venir,

Supplantant tout; Il tes .D
divers appareils prouvent qu'eklc
satisfait à toutes les conditions de
l'éclairage public :l'invention de
lampes, d'autre part parait se pré-
ter à-toutes les nécessités domesti-

avantage de l'éclairake électrique
sur to-usle4iutm-s; elle-erod'i
qu'une chaleur. inajpêciab e etne.
br e Ptfl d'ô*igèie. CÏprgrès est
un bienfait pour .l'hygiène.

P9OPRETÉ DE L'JIÀBITATION. -la
prooreté de la xnaiso, est l'i'rdis-
pensable facteur de la sànté des in-
divid us. " A up p6int de vue plug
élevé dit Monin, a propreté du 'lo-
gis s'élève à la hauteur d'une véri-
table importance sociale On %w
-p-offemieux et l'on se plaît davan-
tage dans un logement bien entre--
tenu. L'amoûùr du foyer,_uijji-
dangce qfu'on nom iiia "tteston
siociale,"e un rôle incontestable, de-
vient donc ainsi 1le corollaire direct
de la propreté." --

La meilleure garantie de la ci-
vilisation, a dit Lord Beaconfield,

btont- X. V vt 0&1u 4uwiueliqe.uz
sa-Bnsiuwintérieur agréa)J1. I 'exeroi-
%ce de ces vertus' -est- iipossible."

1

LE -PRIIX M~URANT

bTu ouvôns -annoncer une
boine nouvelle au.x_éleveurs cana-
diens. 'L' iiorable M. Louis Beau-

bion-ont-xrcornmt-eaptd 'len-
trppriQ~Zl puou ce'u

touheauprogrès-agicole, a pro.
fité-de-son écEntývo -a e en France

por se mettre-en relatîons avece
- grands: ée#ènr«dü Perche et del
Normandie. -.Depuis.-son retour au
pays, il.songé tiie ces rela-
tions î )pr.poer auCanadade

-lu da desYN311 1~,

reçoit-thaque annétn& pies
qfleninér.ssur placementsi t.

déasse actuellement $6,000,000.
La prudence proverbiale des

-com agmeaanglaisesressort d'une
façon tès marquée du-rapport -de

la"omercial Union." Ainsi,
dans la branche Incendie, les per-
-tes-payées-dans l ene xri
n'ont atteint que 57 3'14 p. c. des
-rimes reçues et danq l'assurance
sur la vie, lé fondsdréevet
calculé au tauxx, de3 .candis
que les coma nies a.mérie nes

indépendantes. Il convient d'aérer
avec l'air du dehors, et il fýut.

l'homm lft mRnumi-du-fu'
rue.Mme couveisd'épais et d

chaux.xête e, nous ne soime
pas encore- S...ammint protga
contre les intempéries de nos cl.i-
mats. Il nous faut demüander.- à]-à
chaleu.r artificielle de restituer à
nos murailles d'habitation une
températureconvenable.

Cett~excc1ent~iluionqui
tend 'à garantir l'homme contre
l'influence du froid nie doit pas
exister- au d étrinent de l'aération.
L'aération et le chauffage sont deux
0 annrnaff4a a A,,vA

mne-coip le-Moe duter o t
les ténèbres.. A son origine, la lu-
mière artificielle provenait du'lo
Yer-domettiquei- -Plus tard, l4oloi"
rage se sépara du chauffage. et'o4.
Dan m iit*d 'dappris nxn

Dnlaniquité païenne, le--plus
simple de ces appareils consistait
en u nvazeeipdcue-où-brü-
lait une Iliche -grossière et
lample antique servit aussi à éclai-

ýrne grandeyartiedu moyen âge
qýue d nos8 jours qu les

chandelles, lei bougies, leé lam-pes

cité furent inventés commie modes

~ 4 emg4P Ur-
dhien uâage. Nous enconsid

rero'nà les avantages; 4sAtnn
nients et l'influenc sur la santé.

Les lum.ières toutes modernes et
très.rêpalnduies sont les lampés à
l'huile <le pétrole et du gaz hydro-
gène bicarboné. -Presque partout
,pe lampes il l'huIile qui donnent

u'ne- larté %ive et~tnuciii
tuent le modalhabituel (l'êclairage.
cetteie ée'lie fa a l
la vue ;. nmais lélévation de tempé-
rature qu'elle détermine, l'oxygène
dé l'air qu'elleii.rl tIsidmnr.-d--

, Aiof;neta. l.
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